
Zeitschrift: Femmes suisses et le Mouvement féministe : organe officiel des
informations de l'Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Herausgeber: Alliance de Sociétés Féminines Suisses

Band: 85 (1997)

Heft: 1405

Artikel: Attention ! Femmes dangereuses

Autor: Chaponnière, Martine

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-281221

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 01.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-281221
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


«Ces dames ont le sens de l'intrigue»,
«22, v'Ià les filles», «Le polar au féminin»,

ce sont là quelques titres glanés
dans la presse littéraire. Tout en
reconnaissant qu'«il ne se passe plus
une semaine, décidément, sans qu'un
nouvel auteur féminin n'apparaisse sur
la planète du roman policier», les
critiques, femmes comme hommes, ne
savent pas très bien quoi faire de cette
bonne nouvelle. Comme ça leur
arracherait le ventre d'écrire une détective,
ils s'emberlificotent dans des phrases
du genre: «Son héroïne, le détective
privé Kinsey Millhone» ou encore: « Il y
a donc un Dr Scarpetta d'une froide
efficacité, un praticien réservé, logique,
qui fait l'admiration de ses supérieurs»
(sous lequel, on est rassuré, se cache
«une femme déchirée»). Mais passons.
La question est: existe-t-il un polar
féminin et, si oui, c'est quoi exactement?

Pour Susanna Häberlin, qui a travaillé

sur les romans policiers anglophones,
la réponse est "definitely yes": une
violence moins banalisée, des héroïnes
plus réalistes et la solidarité féminine
caractérisent les polars écrits par des
femmes (voir l'article d'Alain Crou-
balian). Un avis partagé par l'auteure
de polars française Andrea H. Japp:
«Elles sont moins voyeuses que les

hommes, moins fascinées par la
violence, plus en prise avec la réalité.»

8 Patrick Raynal, le directeur de la Série

Sur la planète polar, les femmes,
certes, se font encore violer et tuer,
mais voilà que d'autres se bagarrent,
tuent, émasculent (si, si), et ont
en plus la prétention d'enquêter.
Et surtout, ultime menace, elles
écrivent

Un dossier coordonné par Martine Chaponnière

bon vieux Wexford a été créé il y a une
trentaine d'années et, à cette époque,
on ne badinait pas avec le non-dit.
Certaines choses vont mieux en le

disant. Par exemple, que si toutes les

auteures de romans policiers n'écrivent

pas - et de loin - des "polars
féminins" à sensibilité féministe,
certaines d'entre elles ont véritablement
créé un genre nouveau: Marcia Müller
(une Américaine dont les romans des
années 70 lui valent le titre "d'ancêtre"
du polar féminin), Sarah Paretsky,
Patricia Cornwell, Val McDermid,
Lynda La Plante, April Smith, Sarah
Schulman, Maud Tabachnik, Sandra
Scoppettone, Pieke Biermann, parmi
d'autres. Et aussi Sue Grafton, qui
déclarait au Monde: «Kinsey (sa détective

fétiche) a, bien sûr, un point de
vue féminin sur le monde. Mais elle
n'est le porte-parole de personne.»
Même si elles ont réussi à transformer
de manière époustouflante le monde
du whodunit («qui l'a fait» - roman
d'énigme classique), les Américaines,
qui ont bien compris que ce monde- là

n'en restait pas moins misogyne, se
sont regroupées dans l'association
Sisters in Crime. Les Allemandes
disposent carrément d'une maison d'édition

pour les Krimis féminins. Quant
aux Françaises, qui ont tant de mal à

entrer dans la chasse gardée masculine,

elles en sont encore à dire,

comme Fred Vargas: «Chaque fois

qu'on parle de moi, c'est d'abord
comme d'une femme, mère d'un
enfant, archéologue, et qui écrit des

polars. C'est exaspérant.» Dur, dur, de
faire comme si le polar n'avait pas
d'histoire.

Martine Chaponnière

Noire, dit carrément pouvoir
reconnaître un manuscrit
lêminin, car «il y a des
différences évidentes. Elles ne
racontent pas tout à fait la

inême chose que les

ommes, elles parlent du
onde de manière plus tan-
entielle, moins violente. On

h'a pas la même manière de
|e battre. Une femme tentera
d'abord de s'en sortir, un
homme de gagner».

BTTabachnik, dont les romans ont
une connotation résolument féministe,
prend le contre-pied: «Vouloir caser le

polar féminin, c'est très français. Il n'y
a pas de polar sexué. Il y a des
auteurs, bons ou mauvais. Point.»
Sauf qu'on n'a encore jamais vu un
homme prendre pour héroïne une
journaliste homosexuelle, la Sandra Kahn
de Tabachnik, justement! Sauf que, à

ma connaissance, on n'a même
jamais vu un homme créer une femme
tout court comme personnage principal,

qu'elle soit médecin-légiste (Kay
Scarpetta chez Patricia Cornwell),
détective (Anna Lee chez Liza Cody,
pour ne citer que celle-là), agente du
FBI (Ana Grey chez April Smith), avocate

(Hélène West chez Frances^
Fyfield), ou encore flic (Lorraine Page
chez Lynda La Plante).
Ce n'est quand même pas rien d'avoir
cassé la règle no 1 du polar, qui va
tellement de soi qu'elle n'est énoncée
nulle part: le héros est un héros. Ce
n'est que récemment que les auteures
se sont permis cette liberté, dont il

semble tout de même difficile de dire
qu'elle est absolument sans
conséquence sur le contenu. La grande
Ruth Rendell elle-même ne déclarait-
elle pas, en 1988: «Si j'avais su que
Wexford deviendrait le personnage
central d'une série, je ne lui aurais pas,
dans mon premier livre, donné
cinquante-deux ans, mais dix-huit, et j'en
aurais fait une femme!» Evidemment, le

N. B. Les citations des Français-es sont tirées
de L'Evénement du Jeudi, (27 juin 1996),
celle de Ruth Rendell du Monde, (6 octobre
1 995), et celle de Sue Grafton du Monde
(13 novembre 1992).
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